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LES  JUREURS  DEVENUS  HUGUENOTS. 

> 

[ Gdohre  1791.  ] 

D.  Les  Jureurs  font  donc  devenus  huguenots  ? 

R.  Oui,  i.°  parce  qu’ils  ont  abandonné  la  religion 
catholique , apoftolique  ’&  romaine  ; 20.  parce 
qu’ils  fuivent  les  erreurs  principales  des  hugue- 
nots. 

f 1 V'o 

D.  En  quoi  ont’ils  abandonne  la  religion  catholique  , 
apo jlollque  & romaine  ? 

R.  En  plufieurs  points,  mais  fur-tout  en  ce  qu’ils 
ne  profeffent  plus  la  même  foi , ne  lont  point 
les  vrais  minières  des  facremens , & ne  re- 
connoilfent  plus  les  légitimes  payeurs:  trois cho- 
fes  cepandant  abfolument  néceffaires  à la  reli- 
gion , & fans  lefquelles  ou  ne  peut  être  dans 
la  véritable  Eglife. 

D.  En  quoi  dérogent-ils  à la  foi  de  l' Eglife  romaine  T 

R.  En  beaucoup  d’articles  , mais  lur-tout  en  ce 
qu’ils  ont  juré  de  maintenir  la  Confmution  pré* 
tendue  civile  du  clergé,  qui  attribue  à la  Nation 
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le  gouvernement  de  l’Eglife  de  France  ; c’elt- 
à-dire  le  droit  de  placer  & de  déplacer  à fon 
gré  fes  miniftres , de  leur  ordonner  ou  défen- 
dre d’enfeigner , d’adminiftrer  les  facreraens , & 
en  général  de  faire  leurs  fon&ions,  & tout  cela 
indépendamment  de  rEglifeuniverleîle,&  malgré 
les  réclamations  du  Souverain  Pontife  fon  chef, 
qui  s’y  eft  oppofé  de  routes  fes  forces , de  concert 
avec  les  Evêques  de  France  ; or  comme  il  eft  de 
foi  que  l’Eglile  a feule  le  droit  de  fe  gouverner 
elle  même,  de  faire  les  loix  néceftaires  à Ion  gou- 
vernement, dechoifir,  placer,  déplacer  & ré- 
gir fes  miniftres,  leur  donner  les  pouvoirs  né- 
ceflaires  pour  ; remettre  les  péchés  & adminif- 
trer  les  facremens , & tout  cela  fans  aucun 
concours  ni  participation  des  Empereurs , des 
Rois,  des  Sénats  ou  Aftemblées  , ni  d’aucune 
puiftance  civile  êi  temporelle  , & qu’elle  eft  in- 
faillible en  tout  cela  , & ne  peut  jjamais,  félon 
les  promettes  de  l’Evangile, ie  tromper,  il  s’en- 
fuit que  nos  jureurs  , en  s’engageant  par  ferment 
à maintenir  ce  pouvoir  dans  les  mains  de  la 
Nation , l’ont  enlevé  à l’Eglife , ont  par  con- 
féquent  dérogé  à fa  foi  dans  une  article  très- 
effentiel , fe  font  féparés  d’elle  , font  devenus 
fcifmatiques  & même  hérétiques  en  foutenant 
l’erreur;  mais  ils  ont  fait  plus,  car  il  fuit  de-là 
qu’ils  mettent  dans  l’Eglife  des  prétendus  paf- 
teurs  qui  n’ont  aucune  jurifdi&ion  fpirituelîe? 
puifque  l’Eglife  qui  peut  feule  la  donner  , la  leur 
tefule  : ils  n’ont  donc  que  des  pouvoirs  tem- 
porels , puifque  i’Aftemblée  a déclaré  elle-même 
qu’elle  ne  pouvoit  rien  fur  le  fpirituel  ; & qu’ils 
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n’ont  que  ce  qu’elle  leur  a donné  : donc  ils 
font  des  pafteurs  fans  million , fans  juriïdi&ioa 
& fans  pouvoirs  fpiritueîs  ; donc  leur  nainiftère 
eft  un  miniftère  de  mort  : donc  ils  font  des 
intrus  : donc  ceux  qui  ont  juré  de  les  maintenir  > 
renverfent  la  foi  par  fes  fondemens,  font  les  en» 
nemis  & les  perfécuteurs  de  la  religion. 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  les  jureurs  ne  font  pas  les 
vrais  minijlres  des  facremens  ds  FEglife. 

R.  C’eft  que  l’Eglife  ayant  refufé  toute  jurifdic- 
tion  aux  intrus  , & lufpendu  les  jureurs  de  leurs 
fonélions,  à caufe  de  leur  apoftafte , il  s’enfuit 
que  les  uns  & les  autres  ne  peuvent  adminif* 
trer  les  facremens  que  d’une  manière  nulle  » 
invalide,  illicite  & facrilége,  les  faifarit  même  pro- 
faner indignement  à ceux  qui  les  reçoivent  d’eux, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  jureurs  & Intrus  ne 
reconnoljfent  plus  les  pajleurs  légitimes  de  VEgllfe  ? 

R.  Parce  qu’ils  ont  juré  de  maintenir  le  décret 
qui  déplace  tous  les  vrais  payeurs  de  l’Eglife 
de  France  , les  ont  déplacés  eux  mêmes  , ont 
dit  qu’ils  n’étoient  plus  pafteurs , ont  enfuite 
indignement  & avec  une  horrible  ingratitude 
pris  leur  place  , font  devenus  des  intrus  & des 
loups  dans  la  bergerie  , ont  empêché  à ces  vé- 
nérables pafteurs  d’exercer  leur  miniftère  , les 
ont  méprifés , chaftés  & maltrairés.  Ceft , en 
fécond  lieu  , qu’ils  ont  refulè  de  reconnoîrre  la 
juridi&ion  du  Pape  , chef  de  FEglife  , préten- 
dant qu’il  n’a  point  d’autorité  en  France,  ce  quf 
eft  la  plus  grofüère  des  abfurdités.  11  falloi; 
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donc  retrancher  le  feizième  shapitre  de  FEvan- 
gile  félon  Saint  Matthieu  , ou  bien  dire  que  la 
France  ne  fait  point  partie  de  la  terre  ; car 
J.  C.  dit  dans  cet  endroit  au  Chef  de  FEglife  , 
u Je  vous  donnerai  tes  clefs  du  Royaume  du 
sî  Ciel/&  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre 
v fera  lié  dans  le  ciel  , Si  tout  ce  que  vous 
délierez  fur  la  terre  fera  délié  dans  le  ciel  » 
Or  fi  la  France  eft  de  la  terre  , le  Chef  de  FE-; 
glife  a droit  d’y  lier  & d’y  délier , il  a le  droit 
de  fermer  ou  d’ouvrir  le  ciel  aux  François 
comme  aux  autres  peuples  : donc  il  a la  jurif- 
diétion  en  France  ; donc  encore  une  fois  , les 
Jureurs  qui  jurent  le  contraire , font  des  par- 
jures êz  des  menteurs  qui  ne  reconnoiffent  plus 
les  payeurs  légitimes.  Ils  reconnoifrent  pourtant 
dans  le  Chef  de  FEglife  une  primauté  d’honneur, 
c’efFà-  d.  qu’ils  Fhonorent  comme  le  premier  mem* 
bre  de  Fégliie,  mais  fans  vouloir  reconnoître 
qu’il  ait  droit  de  leur  commander , de  les  gou- 
verner dans  l’ordre  fpirituel  , & que  la  jurif- 
di&ion  nécefTaire  au  gouvernement  des  âmes 
vienne  de  lui  : ainfi  , félon  eux , c’efl  un  Chef 
dont  ils  font  indépendans,  de  qui  eft  rejetter 
fon  autorité  , & fe  louOraire  à fa  jurifdiéfion  : 
donc  ils  ont  abandonné  la  religion  catholique, 
apofîolique  & romaine. 

D,  Les  jureurs  fulvent-ils  véritablement  les  erreurs  des 

Huguenots  ? 

R.  Oui,  ils  ont  juré  d’en  maintenir  plufieurs  ; & 
des  plus  dangereufes  qui  font  renfermées  dans 
les  décrets  de  la  Conftitution  Françaife,  voici 
les  principales: 
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i^.  Les  Huguenots  difent , article  24  de  leur 
confeffion  de  foi.  « Nous  tenons  que  les  vœui 

monadiques ....  « le  célibat  les  Prêtres 

la  confeffion  auriculaire  , font  procédés  de  la 
boutique  de  Satan.  » 

La  Conditution  françoife  dit.  Décret  du  14  fé- 
vrier : L’Affemblée  Nationale  décrète,  comme 
» article  conflitutionnel , que  la  loi  ne  recon- 
j>  noîtra  plus  de  vœux  foîemneîs  de  performes  de 
l’un  ni  de  l’autre  fexe.  » La  ConfKtution 
abolit  également  le  célibat  des  Prêtres  , & 
même  des  Religieux  & Religieuses,  par  un  article 
que  i’on  joint  awx  Droits  de  l’Homme  , qui  leur 
permet  de  fe  marier,  {a) 

La  confefîion  a reçu  le  coup  le  plus  violent 
en  ce  qu’on  a empêché  prefque  tous  les  Prê- 
tres approuvés  de  travailler  dans  le  miniftère; 
& qu’on  n’a  laifTé  le  libre  exercice  des  fonc- 
tions facerdotales  qu’à  des  intrus  ou  des  apof- 
tars , qui  n’ont  pas  plus  le  pouvoir  dYofoudre 
que  des  laïcs , l’article  de  la  mort  excepté. 

20.  Les  Huguenots  dlfenr  article  'Jôv te  : «.Nulle 
» Eglife  ne  doit  prétendre  aucune  domination 
» ou  feigneurie  fur  l’autre.  — La  Conftirurisn 
dit  : « Il  efl  défendu  à toute  Eglife  ou  parodie 
» de  France  & à tout  Citoyen  françois  de  re- 


(a)  Les  Jureurs  ont  bien  profité  do  cette  permifiïon  de 
fe  marier  ; puifqu’un  grand  nombre  ont  déjà  femme  & en- 
fins  ; les  pins  fameux  font  , le  Curé  d’Herberie,  un  pro- 
feffeur  de  Paris  , marié  â Madll*  Dufrêne  -,  un  Bénéficie 
du  Maine  -,  Dom  Soulier , Bénédidin  , & un  Chanoine 
cous  deux  do  Charmes. 
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connoure  en  aucun  cas  , & fous  quelque  pré» 
» texte  que  ce  (oit  l’autorité  d’un  Evêque  or- 
s>  dinaire  , ou  mérropolitain  , dont  le  fiége  feroit 
?>  établi  fous  la  puiflance  d’une  domination  étran- 
» gère , ni  celle  de  fes  délégués  réfîdam  en 
v France  , ou  ailleurs.  » 

y.  Les  Huguenots  difent  : « L’Ëvêquede  Rome  n’a 

» point  de  jurifdiôion  en  ce  Royaume 

Article  37e  conf  de  foi  d'Angl . — La  Conftiturion  : 
— «L  Evêque  nouvellement  élu  ne  pourra  re- 
j»  courir  à l’Evêque  de  Rome  pour  en  obtenir 
J?  aucune  institution.  » 

4®,  Les  Huguenots  difent  , article  3/  : u Nous 
j>  croyons  que  nul  ne  doit  s’ingérer  de  fon  au- 
» torité  propre  pour  gouverner  l’Eglife  ; mais 
5?  que  cela  fe  doit  faire  par  éle&ion.  LaConf- 
titution  : « On  ne  connoîtra  [qu’une  feule  ma» 
s>  niére  de  pourvoir  aux  Evêchés  & aux  Cures  , 

» c’eft  à fçavoir  la  voie  deleêtîon.  » Titre  2 . 
Décret  deuxième* 

50.  Les  Huguenots,  encore  au  même  article  : «Il  a fallu 
quelquefois  & même  de  notre  te  ms , que  Dieu 
v ait  (ufcîté  gens  d’une  façon  extraordinaire  pour 
3>  dreffer  l’Egüfe  de  nouveau  , qui  étoit  en  ruine 
v & défolation.  » — La  Conftirution  , dans  (a 
prétendue  réforme  , n’a-t-elîe  pas  fuppofé  aufîi 
qu’il  falloit  dreffer  l’Eglife  de  nouveau  , & qu’elle 
étoit  en  ruine  & défolation  ? 

6\  Les  Huguenots  difent  : « La  pure  vérité  eft 
» bannie  des  affemblées  de  îa  papauté.  r>  — Et 
les  jureurs  prêchent  tous  les  jours  publiquement, 
qu’il  n’y  avoit  pas  de  véritable  religion  avant 
îa  Conftitution , [interprètes  de  Gobeî. ] 
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7°.  Les  Huguenots  difent  * article  25  . « Nous 
j>  croyons  que  l'ordre  de  TEglife  doit  être  facré 
» & inviolable , & pourtant  que  l’Eglife  ne  peut 
confiner , finon  qu  il  y ait  des  payeurs  qui 

» aient  la  charge  d'enfeigner  : lefquels  on  doit 
» honorer  & écouter  en  révérence  . . , En  quoi 
» nous  déteftons  tous  fanatiques  qui  vcudroient 
» bien  , autant  qu’en  eux  eft,  anéantir  le  minifière 
j>  Si  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  Si  fes 
» lacremens.  » — La  Con&itution  , loin  de  re- 
garder l'ordre  de  l’Eglife  comme  facré  Si  in- 
violable, loin  d’honorer  fes  minières  , les  a 
chaffé  ; a anéanti  le  minière  de  la  prédication , 
& défendu  l’adminiffration  des  facremens  aux 
dix-neuf  vingtièmes  des  Evêques  & Prêtres'  de 
France  : donc  ceux  qui  ont  juré  de  maintenir 
cette  Conftitution  , font  même  pires  que  les 
Huguenots. 

§°  Les  Huguenots  difent  , article  iG  : a Nous 
v croyons  donc,  que.,,  tous»...  doivent  garder 
& entretenir  Puni  té  de  l Egîile  , fe  loumet- 
» tant  au  joug  de  J.  C.,  encore  que  les  Ma- 
» giftr  ts  Si  leurs  édits  y foient  contraires  , 
» & que  tous  ceux  qui  ne  s y frangent  & s’en 
» féparent , contrarient  à l’ordonnance  de  Dieu.» 
---Les  j ureurs  Si  leurs  iuppôts  , pires  que  les 
Huguenots,  ont  juré  pour  plaire  à l’AfTemblée , 
une  Conftitution  qui  contrarie  évidemment  à 
l’ordonnance  de  Dieu,  pour  obéir  aux  Décrets. 

90.  Les  Huguenots  difent , article  29  : « Quant  eft 
de  la  vraie  Eglife  , nous  croyons  qu’elle  doit 
» être  gouvernée  : félon  la  police  que  notre 


Seigneur  J.  C.  a établie.  — Les  jureurs  difent 
au  contraire  , que  l’Egüfe  doit  être  gouvernée 
félon  la  pol  ice  que  la  Conftitution  a établie. 
Don  ils  font  non-feulement  devenus  Hugue- 
nots , mais  pires  que  les  Huguenots, 

D.  Vous  me  furprene £ beaucoup  en  difant  que  les  Jureurs 
font  devenus  Huguenots  & pires  que  les  Huguenots , 
car  ils  ne  fe  lajfent  pas  de  nous  dire  au  il  ri  y a queux 
dans  la  vraie  Eglife , & qu’ils  font  des  faints  t 

R,  Ils  ont  pu  vous  le  dire  , mais  vous  ne  les 
avez  fans  doute  pas  crus  fur  leur  parole , & il 
fufKt  de  jetter  un  coup-d’œil  fur  la  conduite 
de  ces  prétendus  réformateurs  & de  leurs  fec- 
îaires  , pour  fe  convaincre  du  contraire.  i’.Leur 
établiffement  n’efi  pas  divin  dans  fon  inûitution  ; 
il  ne  remonte  qu’aux  Camus  , Mirabeau , Voidel  $ 
T réillard  , &c , qui  ne  font  pas  à-beaucoup-près 
des  hommes  divins  i° . Cette  nouvelle  Eglife 
n’efi:  compofée que  d’impies  , d’ivrognes  , de  ca- 
bale urs  , de  libertins,  d’hommes  en  un  mot,  qui, 
avant  la  révolution  , n'approchoienî  pas  même 
de  nos  temples  ; & qui  aujourd’hui  n’y  vont 
que  pour  les  profaner,  & y traîner  avec  vio- 
lence dans  leurs  afîemblées  criminelles,  d’hon- 
nêtes gens,  que  les  Décrets  même  de  l’AiTem- 
blée  Nationale  défendent  d'inquiéter  pour  leurs 
opinions  religieufes.  3e  Enfin  1ers  prétendus  paf- 
teurs  de  cette  nouvelle  Eglise,  font  évidemment 
des  voleurs  qui  , n’ayant  aucune  des  qualités 
requifes  pour  paître  le  troupeau  , ne  peuvent 
ïui  procurer  aucun  des  bienfaits  qu’il  a droit 
d’attendre  d’un  légitime  pafteur.  Or  , demande 
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fi  ce  font-îà  des  faints  ' Quels  faims,  grand  Dieu  ! 
des  faints  à la  nation , fans  doute. 

D,  Pourtant  ils  veulent  nous  forcer  de  les  fuivre  abfo- 
lument , nous  menacent  [de  tous  les  maux  fi  nous  ne 
les  fuivons  pas  , & fi  nous  ne  jurons  pas  de  ver  fer 
jufquâ  la  dernière  goutte  de  notre  fang  pour  le  main- 
tien de  la  Conjl'uution , 

R.  Ceft  précifément  ce.  qui  montre' que  ce  n’efl 
pas  l’efprit  de  Dieu  qui  les  conduit  : Jefus  Chrifl 
a bien  -dit  , Allez  ênfëigner  les  nations,  mais  il 
n’a  pas  dit , forcez-îes  les  armes  à la  main  : d'ail- 
leurs nul  Décret,  ne  les  aiirorife  à exiger  ce 
fatal  ferment  , que  nul  chrétien  ne  peut  prêter 
purement  & Amplement  fans  trahir  fa  confciencs 
& renoncer  à fa  religion.  S’ils  n’ont  pas  naau- 
vaife  intention,  que  ne  laîffem-Üs  exceptée  la 
religion  catholique  , apofloiique  & romaine?  on 
peut  jurer  le  refie. 

D.  Que  penfeç-vous  des  facremens  & des  cérémonies  de 
ces  fehimatiques  ? 

fl.  Ce  qu’ont  penfé  les  Saints  Pères  des  facre- 
mens & cérémonies  des  fchifmatiqnes  de  tous 
les  te  ms;  c’eft-à-dire , que  leurs  facremms  4 au 
témoignage  de  S.  Cyprien , font  des  facriléges 
& non  des  'facremens:  que  leur  baptême  n’efr  pas 
falutaire  aux  adultes  : que  l’huile  de  leur  confir- 
mation n’cfl  point  fanélifiée  : que  leurs  facrifi- 
ces  font  nuis  81  invalides.  Quant  aux  fruits 
que  iev  fidèles  en  attendent,  que  leur  Eucha- 
riftie  eft  préjudiciable  à ceux  qui  la  reçoivent: 
que  la  conféc, ration  de  leurs  évêques  eft  une 
exécration  , & leiir  bénédiéHon  une  malédic- 
tion ; en  un  mot  x dit;  et  core  S.  Cyprien  -,  im 
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fchifmatîque  ou  un  hérétique  eft  un  mort  qui 
promet  ia  vie  , un  blafphêmateur  qui  invoque 
Dieu  , un  profane  qui  adminiffre  le  facerdoce  , 

& un  facrilége  qui  érige  un  autel  au  Seigneur. 

D.  Toutes  les  fois  qu'ils  admini firent  les  facremens  ,font 
ils  des  facrilége  s ? 

R.  Oui , très-horribles  ; c’eft  ce  qui  attire  fur  eux 
la  malédiction  de  Dieu  & met  le  comble  à leur 
aveuglement. 

D.  Peut  on  leur  demander  les  facremens  pour  foi  ? 

R.  Non;  excepté  le  facrement  de  pénitence  à la 
mort,  & au  défaut  de  tout  autre  prêtre  , & en 
fuppofant  encore  qu'il  rfy  ait  point  de  danger 
d’ètré  féduit  par  eux;  car  s’il  y avoir  danger  de 
perverfion , il  faudroit  s'exciter  à la  contrition 
parfaite  , & fe  confier  en  la  miférieorde  de 
Dieu. 

D.  Pourquoi  ne  peut-on  pas  aller  à confejfe  à eux  ^ hors 
le  cas  du  péril  de  mon  ? 

R.  Parce  que,  i°.  les  intrus  n’ont  aucune  jurifdic- 
fion  ni  pouvoirs , & que  leurs  abfolutîons  font  k 
milles  & de  nul  effet.  20.  On  ne  peut  pas  da- 
vantage s’adreffer  aux  jureurs  , curés  ou  au- 
tres , confervés  dans  leurs  places  » parce  qu’en 
fuppofant  qu’ils  aient  encore  la  jurifdi&ion  , le 
fou verain  Pontife  les  a mis  fufpens  de  toutes  leurs 
foaélions  , •&  comme  ils  font  connus  pour  être 
des  pécheurs  publiquement  fcandaleox,  à caufe 
de  léur  perfévérance  dans  le  fchifme  & de  leur 
défobéiffanee  au  Chef  de  FEglife  , on  ne  peut 
leur  demander  les  facremens,  ni  même  les  re- 
cevoir de  leurs  mains,  fans  participer  aux  fa- 
çriléges  qu’ils  font  en  les  adminiflrant. 
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D.  Les  intrus  & les  jureurs  confervês  dans  leurs  places  , 
ou  autres , difent  qu'ils  ont  des  pouvoirs  de  [l'Evêque 
conflitudonnel.y  & que  leurs  abfolutions  font  bonnes  ; 
cela  ejl-il  vrai  ? 

R.  Non  , ils  n’ont  aucun  pouvoir.  Les  évêques 
conftitmionnels  ne  peuvent  leur  en  donner  , 
ils  n’en  ont  pas  eux-mêmes  , & quand  - même 
ils  en  auraient,  ils  ne  pourraient  les  exercer  ni 
les  uns  ni  les  autres,  fans  commettre  desfacri* 
léges , à.caufe  de  la  fufpenfe  générale  qu’ils  ont 
encoure  , & à caufe  qu’ils  perfévérent  dans  leur 
révolte.  Quant  à ceux  qui  prétendroîent  en- 
core confe-ffer  fur  les  pouvoirs  des  évêques  lé- 
gitimes, on  doit  fe  fouvenir  que  ces  pouvoirs 
font  aêhiellement  expirés  par-tout. 

D.  Que  doivent  faire  les  pcrfonnes  qui  ont  été  à confejfe 
d ces  intrus  & apojlats  ? 

R.  ÇefTer  d’aller  à eux  , recommencer  leurs  con- 
férions, & faire  pénitence  de  leurs  facrilége  pro- 
fanation. i 

D.  Peut-on  leur  préf enter  les  en  fans  à baptifer  ? 

R.  Oui  ; fi  on  ne  peut  les  faire  baptifer  par  d’autres, 

D.  Peut-on  \aller  à la  meffe  des  intrus  ? 

R.  Non,  ni  à aucune  efpèce  d’office  qu’ils  font  ; 
ni  à leurs  prédications,  catéchifmes , prières  , 
procédions  , bénédiêlions , mariages  , inhuma- 
tions  ,&c.  ni  même  prendre  de  leur  eau  bénite, 
ou  mangerde  leur  pain  béni.  Les  femmes  ne  peu- 
vent pas  non-plus  le  prélenter  à eux  après  Ieur9 
couches  pour  la  cérémonie  de  la  purification  ; 
elles  doivent  plutôt  s’en  palier. 

D.  Peut-on  aller  à la  meffe  des  intrus  conferyes  dans  leurs 
places  ou  autres  } 


R.  Man  , quand-même  ce  fërolf  fon  'propre  cüré  i 

' àïfffi  Font  décide  le$  plus  célèbres  do&eurs  de  la 
province  ; r.‘°  pat  ce  qu’en  y aü^frarrr , on  eff  ex- 
po fé  à entendre  de  maüvaifes  fnftru&iÔRS  & des 
lé&urcs.  lier  étiques- , qui  (e  font  prefque  tous 
les  dimanches  dans  les  églifes  de  ces  jureurs, 
a.°  Parce  qu’en  y allant  on  donné  mauvais 
exemple  à fes  freres;  30.  Parce  qu’on  paiîe  foi- 
ru  éme  pour  fchifmatiqne,  & que  de  fait  on  ne 
tàrdê  phs  à- 1 devenir,  puifqtie  l’expérience  a 
prouvé  jüfqu’ici  que , de  cenr  qui  y. font  ailés  , 
il  n’en  dé  pas  réchappé  deux  : aihu  ; non- feule- 
ment on  ne  peut  affilier  à leur  meiîe  ,-mais  à au- 
cune cérémonie  ou  office  de  leur  part.  40.  Parce 
qu’enfin  à leur  nfe.ffé , même  la  baffe  i;5  dans  leurs 
Prônes  & tous  leurs  offices  oit  ils  font  prier  pour 
l’Evêque,  ils  nomment  & prient  pour  l’ Evêque 
intrus , ce  qui  eff  un  a&e  pcfitif  de  fchifme , au 
quel  participent  lous  ceux  qui  y affilent  : car 
ils /fe  font  engages,  par  leur  ferment , à ne  plus 
nommer  ni  prier  en  public  pour  l’Evêque  légi- 
time. 

D.  Les  prêtres  'non-j  tireurs  y ajpjlent  cependant  , chah- 
tenvfcjfce  avec  eux,  les  fréquentent  familièrement  dans 
la  fcc  tété , &c. 

R.  J’en  conviens,  mais  c’èft  le  petit  nombre,  & 
ils  n’en  ont  pas  moins  de  tort  que  les  laies 
eux  qui  font  tenus  plus  particuliérement  au  bon 
exemple  , fans  doute  qu’ils  n’ont  pas  lu  l’înf- 
truélion  de  M.  l’Evêque  de  Langres  , qui  dit 
qu  on  doit  éviter  les  jureurs  f tôt  qu’ils  auronc 
reconnu  par  des  aères  publics.  l’Evêque  fchifma* 
tique  : ce  qu’ils  ont  tous  fait  a&uelk  ment. 
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D.  Mais  au  moins  ne  pourroit-on  point  faire  femblani 
d'ajfijltr  à leurs  meffes  ou  offices  , en  ny  priant  pas 
Dieu  3 s’y  trouvant  feulement  pour  fauver  les  appa- 
rences & éviter  les  mauvais  traitemens  des  Démocrates 
enfagès  , en  fe  rèfervant  fur-tout  à affiijlerce  même  jour 
à la  meffie  d'un  non-jureur  ? 

R.  Non,  Ce  feroit , aux  yeux  du  public , fe  faire 
palier  pour  fchifmatique  , cette  fimulation  n’a 
jamais  été  permife  dans  l’Eglife  , qui  condam- 
noit  même  autrefois  les  Chrétiens  auxquels  on 
donnent  un  écrit  comme  ils  avoient  offert  de 
l’encens  aux  Idoles  , quoiqu’il  n’en  fût  rien  : 
Qu’on  fe  rappelle  la  conduite  d’Eléazar  , qui 
aima  mieux  fouffrir  le  martyre  que  de  faire  fem- 
blant  de  mager  d’une  efpèce  de  viande  que  la  loi 
de  Moyfe  défendoit  aux  Juifs:  Qu’on  fe  rappelle 
ce  que  nous  dit  Jefus-Chrift,  qu’on  ne  doit  point 
rougir  de  lui  & de  fon  Evangile , & que  bien- 
heureux feront  ceux  qui  auront  fouffert  pour  la 
juflice. 

D.  Peut-on  faire  dire  la  meffie  par  les  jureurs  ou  intrus  ? 

R.  Non  9 fous  aucun  prétexte  que  ce  foit , ni  pour 
les  vi  vans  ^ ni  pour  les  morts;  ce  feroit  leur 
donner  lieu  de  faire  des  facriléges  & participer 
à leur  fchifme. 

D.  S'ils  font  mal  9 nef- ce  pas  tard-pis  pour  eux  ? cela 
ne  doit  pas  nous  empêcher  d'être  préfens  quand  ils  font 
leurs  fon  fiions, 

R.  Cette  raifon  eft  infenfée  & ne  vaut  pas  pour  des 
prêtres  fchifmatiques  , hérétiques,  hérefiarques  , 
notoirement  fcandaleux  & fufpons  , comme  ils 
le  font  tous.  L’Eglife  qui  a horreur  de  tels  monf- 
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très  ; a toujours  défendu  de  prier  avec  eux , d’af- 
fiRer  à leurs  offices , & d’être  préfent  à leurs 
cérémonies. 

D.  Ils  difent  que  s'il  y a du  mal  , il  le  prennent  fur 
leur  comp.e . 

R.  ÏIs  difent  une  fottife  : c’eft  comme  s’ils  difoient 
en  vous  égorgeant,  qu’ils  répondent  de  votre 
vie.  Pauvres  mfenfés  ! Peuvent-ils  empêcher  que 
Dieu  ne  vous  condamne , fi  vous  faites  de  mau- 
vaifes  allions  ? Chacun , dit  S.  Paul , répondra 
pour  foi  au  Tribunal  du  fouverain  Juge. 

D.  Si  on  fe  trouvoit  dans  l'impuijfance  d'aller  à la  me  Je 
d'un  prêtre  catholique  , ne  pourroit-on  point  afjîjter  à 
celle  \des  fchijmatiques  s au  moins  les  dimanches  & 
fêtes  ? 

R.  Non , il  vaut  'mieux  s’en  pafîer  tout-à-fait  que 
d’aller  à celle  d’aucun  de  ces  j tireurs  & intrus  , 
parce  qu’alors  on  deviendtoit  participant  de  leur 
fchifme. 

D.  Mais  les  conjfbrrnijlcs  ne  manqueront  pas  de  dire  que 
nous  femmes  des  huguenots  ; fi  nous  n allons  pas  À 
la  me  Je  , & quainjî  c'ejl  nous  qui  fommes  des  fehif- 
matiques  ? 

R.  Il  faut  les  îaiffer  dire,  ils  débitent  bien  d’autres 
abfurdités;  c’efl  eux-mêmes  qui  en  font  des  hu- 
guenots s nous  l’avons  prouvé  ci  - devant.  La 
méfié  n’eft  pas  d’une  obligation  abfolue  pour 
être  fauvé  : il  eft  bien  vrai  que  quand  on  peut 
y affifter  légitimement  , on  y eft  obligé  fous 
peine  de  réprobation  ; mais  quand  on  ne  peut 
s'y  trouver  fans  palier  pour  fehifmatique  & pour 
hérétique,  l’Eglile  défend  expreflément  de  l’en- 
tendre. 
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D.  Comment  donc  fe  comporter  les  jours  de  Dimanches 
& Féses  , quand  on  ne  peut  ajjijler  à la  mejfe  6*  aux 
autres  offices  ? 

R.  Il  faut  s’unir  d’intention  aux  facrifices  des  prê- 
tres catholiques,  pafler  la  majeure  partie  de 
ces  faints  jours  & fur  - tout  le  tems  des  offi- 
ces , dans  la  prière,  la  pratique  des  hommes  œu- 
vres , les  le&ures  pieufes  & inftru&ives  ; inf- 
rruire  fes  enfans  & domeftiques,  & avec  d’au- 
tant plus  de  foin  qu’il  ne  fera  nullement  per- 
mis de  les  envoyer  aux  écoles  & inftru&ions 
des  fchifmatiques  : c’elt  ainfi  que  la  véritable 
Eglife  comme  le  dit  M,  l’Evêque  de  Langres  , 
« fera  dans  l’intérieur  des  maifons,»  tandis  que 
les  temples  qui  retentiraient  autrefois  des  louan- 
ges de  Dieu  , feront  profanés  par  le  culte  lacri- 
lége  des  Camuziens. 

D . Les  pères  & les  mères  , maîtres  & maltreffies  ou  au- 
tres , qui  engagent  ou  forcent  leurs  enfans  ou  do - 
mejliques  a fulvre  le  parti  des  jureurs  , ou  même  le 
leur  permettent , font-ils  excufables  ? 

R.  Non  , au  contraire,  ils  font  très-criminels  , par- 
ce qn’ils  feront  infailliblement  la  caufe  de  la 
perte  de  ces  perfonnes , dont  ils  rendront  com- 
pte au  Jugemenrde  Dieu,  corps  pour  corps  & 
ame  pour  ame.  Les  enfans  & ferviteurs  doivent 
alors  fo u ffrir  plutôt  tous  les  mauvais  traitemens 
poffibles,  que  de  fuivre  l’erreur,  fe  fouvenant 
qu’il  vaut  mieux  obéir  à Dieu  quaux  hommes, 

D.  Comment  doivent  fe  comporter  les  pères  & mères  , 
maîtres  & maltreffies  , qui  ont - des  enfans  eu  fervi- 
teurs  qui  embraffient  le  mauvais  parti  ? 

R.  Ils  doivent  ufer  de  tous  les  moyens  que  la  rç- 


H g ton  leur  permet  & leur  prefcrlt  pour  les  reti- 
rer de  leur  erreur  ; & fi.  ces  domefiiques  ne 
veulent  point  fe  corriger  , on  doit  les  mettre 
hors  de  fa  maifon  ? fur-tout  seil  y a danger  que 
les  autres  foient  infe&és  de  leur  erreur ;& dire, 
à l’exemple  de  David  : « Celui-là  n habitera  pas 
dans  ma  maifon,  qui  efi:  rempli  d’or  gueil  & prè 
che  l’iniquité. 

D • Que  doit-on  penfer  des  mariages  faits  par  les  intrus  ? 

R.  Ils  font  abfoîument  nuis  , & les  personnes  ainfi 
mariées  vivent  dans  le  concubinage  : il  faut  en 
dire  autant  de  tous  les  mariages  faits  fur  des 
difpenfes  accordées  par  l’Evêque  intrus.  Ces  per- 
fonnes  n’ont  d’autre  parti  à prendre  que  de  cef- 
fer  de  vivre  comme  mari  & femme  jufqa’à  ce 
qu’ils  aient  fait  réhabiliter  leur  mariage  ,&  faire 
enfujte  pénitence  des  adultères  qu'ils  ont  com- 
mis jufqiies-là. 

D»  Les  intrus  peuvent  dis  excommunier , accorder  des  in- 
dulgences , des  pouvoirs  de  confeffer , ou  faire  quel • 
qu  autre  acte  de  jurifdiclion  ? 

R.  Non , ce  font  des  loups  qui  ne  favent  que  per- 
dre & égorger, 

D.  A qui  faut-il  donc  recourir  pour  la  confejfon , la 
communion  & les  autres  facremens  ; pour  les  difpen- 
fes  , indulgences , permijjions  , bénédiEhons , réhabili- 
tations de  mariage  , &c. 

R.  ï!  faut  toujours  s’adrefter  aux  légitimes  Evê- 
ques , payeurs  ou  autres  prêtres  approuvés  par 
l'Eglife , & dans  les  paroiffes  des  jurcurs  i!  faut 
s adreffer  à l’Evêque  ou  confulter  les  prêtres  fi- 
dèles. 

On  nous  dit  quêtant  déplacés  , ils  nont  plus  de 
pouvons . 
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R Ceîa  eft  absolument  faux  ; ils  ne  tiennent  leurs 
pouvoir  & leurs  jurifdt&lon  que  de  d5Egiife  quj 
feule  peut  les  deÛituerou  recevoir  leur  demiffion  ; 
tant  qu’elle  ne  l’aura  pus  fait , ils  referont  in- 
veftis  de  tous  leurs  pouvoirs  , & chargés  de 
conduire  leur  troupeau  comme  les  circonilances 
le  rendront  poiîibïe. 

D.  Toute  communication  avec  les  intrus  & les  jureurs 
efi-dle  défendue  aux  Catholiques . 

R.  Oui , dans  les  chofes  divines  & même  dans  les 
choies  civiles  i°.  Quand  il  y a danger  d'être 
perverti  par  leur  mauvais  exemple  & leurs  dif- 
cours  ïnfidieux  , [ ce  qui  arrive  prefqne  tou- 
jours : ] Lorfqu’en  les  fréquentant  on  fe. 
roit  un  fujet  de  Scandale;  i°.  Qand  en  les  fré- 
quentant on  les  autoriferoit  dans  leur  révolte  ; 
4°.  Quand  en  les  fuyant  on  pourroit  les  faire 
rentrer  en  eux-mêmes,  & généralement  autant 
qu’on  le  pourra  commodément. 

D.  Quelles  peines  L'Eglife  inflige*  t- elle  à ceux  qui  com- 
muniquent dans  les  chofes  faintes  avec  les  fchifma - 
tiques  , ou  qui  les  favorifent  & les  protègent  dans 

leur  fchifme  ? 

R.  L’Eglife  leur  inflige  les  mêmes  peines  qu’aux 
fchifmaûques , c’eft-à-dire  , qu’elle  les  foumet  les 
uns  & les  autres  à l’excommunication,  & s’ils 
font  prêtres,  elle  les  interdit  & les  prive  d$ 
leur  jurifdiéHon. 

JD.  Efl’Ce  un  grand  mal  d'être  excommunie. 

R.  Le  plus  grand  qni  puiiTe  arriver.  C’efl:  être  fê-i 
paré  de  Dieu  & lWré  à Satan. 

V.  Comment  donc  les  électeurs , Is  adm  mflrateurs , les 

Municipaux  & Généralement  tous  ceux  qui  nomment 
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inflattent , protègent  & fuivent  ces  Intrus  & apojîats  ; 
vivent-ils  dans  un  grande  Jécurit:^ 

R.  Je  ne  crois  pas  qu’ils  foient  aulîi  tranquilles 
qu'on  fe  le  perfuade  ; & s’ils  le  font  ; c’eft  une 
paix  funefle  & une  fécurité  criminelle , qui  ne 
vient  que  du  Démon , qui  eft  en  poffeflion  de 
leur  ame. 

/ 1 

D.  La  religion  nejl  pas  changée . 

R.  Non  , la  religion  n’efl:  pas  changée  & ne  peut 
l’être  ; mais  las  démocrates  changent  de  religion  , 
ils  quittent  la  véritable  pour  devenir  hérétiques, 

D.  On  dit  la  Mejfe  , Us  Vêpres  & tout  le  rejle  comme 
de  coutume , & cefl  toujours  la  même  Mejfe  & les 
mêmes  Vêpres. 

R.  Cela  dit  feulement  qu’on  ne  change  ni  de  mi(- 
fel , ni  de  bréviaire  , ni  de  rubrique  , ni  de  cha- 
fuble , ni  de  furplis , ni  de  bonnet-carré  ; maïs 
cela  n’empêche  pas  que  la  conftitution  ne  porte 
atteinte  à la  religion  fur  des  points  bien  plus 
eflTentieîs,  & n’etabliffe  le  (chifme  & l’héréfie. 
D’ailleurs , ce  n’eft  plus  pour  vous  la  même 
meffe  : car  quoique  ce  foit  le  même  Dieu  qui 
y foit  fur  l’Autre  , il  n’y  eft  que  pour  la  con- 
demnation  de  ceux  qui  y affilent , & qui  font 
voir  par-là  qu’ils  fuivent  les  fentimens  des  prê- 
tres jureurs.  Ce  ne  font  plus  auffi  les  mêmes 
Vêpres  ; car  quoique  ce  foit  les  mêmes  louan- 
ges de  Dieu , Dieu  ne  veut  point  les  recevoir 
de  leur  bouche,  ni  de  la  bouche  de  ceux  qui  les 
chantent  avec  eux.  Ce  font  les  louanges  de 
Dieu  dans  la  bouche  des  fchifmatiques  & des 
Hérétiques,  qu’il  rejette  & qu’il  reprouve  com- 
me dans  celle  des  Hugaeaots. 
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V*  Je  rfy  vois  rien  de  changé. 

R,  C’eft  que  vous  ne  connoifîez  ni  les  dogmes  ni 
la  difcipline  de  PEglife  ; mais  votre  ignorance 
n’empêche  pas  que  les  chofes  ne  foient  telles. 
Vous  n*y  voyez  rien  de  changé  ! Vous  avez  donc 
les  yeux  fermés  ? Aviez-vous  vu  ci-devant  chaf» 
fer , dans  i’efpace  de  deux  mois , tous  les  Evê- 
ques , tous  les  Curés  , tous  les  Vicaires  & au;- 
très  Prêtres,  pour  mettre  à leur  place  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  vauriens  dans  les  Villes  & les 
Campagnes  ? Aviez-vous  vu  interdire  tout-à- 
coup  la  prédication  de  l’Evangile,  quoique  J.  C. 
l’ait  commandée  ? Aviez-vous  vu  inierdire  la 
Confeffion  & l’Adminiltration  des  Sacremens  ? 
Aviez -vous  entendu  prêcher  dans  vos  Eglifes 
toutes  fortes  d’erreurs  & de  fottifer  ? Aviez- 
vous  vu  les  laïcs  faire  le  Prône  à la  Grande 
Mefle?  Aviez- vous  vu  les  Prêtres  & les  Religieux 
autorifés  par  la  Loi  à fe  marier  , & fe  marier 
effe&ivement  ? Aviez-vous  vu  la  Loi  permettte 
le  divorce , & vous  dire  que  le  Mariage  n’eft 
plus  un  facrement?  Aviez-vous  vu,  en  vertu  de 
la  Liberté , forcer  tout  le  monde  à fuivre  des 
Prêtres  jureurs  & fcélérats  , qu’avec  raifon  on 
détefte  à caufe  de  leurs  crimes?  Aviez- vous  vu, 
en  vertu  de  la  Religion  , forcer  tous  les  Catho- 
lipues  à renoncer  à l’Eglife  à perfecuter  fes 
Miniftres  , & à jurer  de  ne  plus  les  reconnoître 
& de  ne  plus  leur  obéir  ? Vous  n’aviez  rien 
vu  de  tout  cela  , vous  le  voyez  aujourd’hui,  & 
cependant  vous  ne  voyez  rien  de  changé  ! Ou- 
vrez-donc  les  yeux  foyez  de  meilleure  foi,  & vous 
verrez.  On  ne  s’avisera  point  ici  de  réfuter  une 
foule  de  railons  infenfées  que  débitent  les  parti- 
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fans  delà  révolution  en  matière  de  religion  ; elles 
font  trop  grofiîères  pour  qu’on  y foit  pris.  En- 
vain  dira-t-on  qu’il  y a des  fçavans,des  hom- 
mes de  mérite , un  grand  nombre  d’honnêfes- 
genç  qui  ont  juré  ou  qui  fuivent  les  jureurs,  & 
qu'  ne  veulent  pas  fe  damner  : cela  dit  feulement 
que  les  grands  efprits  peuvent  fe  tromper,  parce 
qu’ils  ne  (ont  pas  infaillibles  , que  les  pallions 
aveuglent  Si  font  bien  commettre  des  crimes 
qui  méritent  la  damnation  , quoîquson  ne  veuille 
pas  fe  perdre  : en  effet,  que  l’on  interroge  les 
ivrognes  , les  avares  , les  libertins  , aucun  d’eux 
ne  dira  qu’il  veuille  fe  perdre , & cependant  iis 
cornent  à grands  p3s  vers  les  portes  de  l’a- 
bîme. Finalement,  en  fait  de  religion,  il  faut 
écouter  l’Eglife,  & celui  qui  ne  l’écoute-'’pss' 
doit  par-là  même  être  regarde  comme  un  païen 
Si  un  publicain  L’églile  qu’il  faut  écouter , eff 
no*  a faint  pere  le  Pape,  fon  chef,  & les  Evê- 
ques réunis  qui  compofenr  i’églife  enfeignante, 
& qui  félon  la  promeffe  de  Jefus-Chrift  ne  fe 
peut  tromper  : ils  ont  parlé  , les  Evêques  , Si  le 
fouv  erain  Pontife  a déclaré  , la  Conftitutionfa- 
criîège  & fchifmatique  en  beaucoup  de  points 
Si  pleine  d’^érefies.  Voilà  la  véritable  Eglife 
hors  laquelle  il  n’y  a point  de  falut  : ainû 
anathème  à la  fociéré  des  intrus  , à l’églife  des 
jureurs  , à la  fe&e  camuzienne , à tous  ceux 
de  leur  communion  , jufqu’à  ce  qu’ils  faffent  pé^ 
nitence  Si  rentrent  dans  la  fociéré  des  vrais  fi- 
dèles ! paix,  honneur  & gloire  aux  fideles  ca- 
tholiques dans  le  terns  & l’éternité!  Ainfi  foit- il 
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